 LE SANGLIER

De la famille des suidés, le sanglier (sus scrofa) se rencontre dans toute l’Europe à l’exception de la Grande Bretagne. Son caryotype est de 36 chromosomes (38 pour le porc domestique 36, 37 ou 38 pour le cochonglier). On le qualifie de pachyderme (peau épaisse) bien que cela ne corresponde pas à une classification scientifique.

En France, les populations de sangliers, en forte progression (généralisation de la culture du maïs, conditions climatiques différentes, plan de chasse, espèce prolifique…) sont estimées à 600 000 / 700 000 têtes, les plus fortes densités se trouvant dans le Centre, l’Est et l’Arc méditerranéen.
C’est une espèce chassable et même déclarée nuisible dans certains départements.

Description

La hauteur au garrot du sanglier varie de 90 à 95 cm et sa longueur de corps de 150 à 160 cm. Il pèse de 50 à 150 kg, parfois plus. Actuellement, on trouve de très jeunes sangliers avec un poids qui ne correspond pas avec leur âge ; cela est dû en grande partie au « nourrissage », pratique utilisée par certains mauvais gestionnaires et à proscrire.

La femelle, appelée laie est généralement plus petite.

Le très jeune sanglier ou marcassin naît avec un pelage rayé très mimétique. Il est roux de six mois à un an et se nomme du fait bête rousse. Il prend ensuite d’autres appellations suivant les époques de sa vie. Ainsi il devient bête de compagnie jusqu’à 2 ans puis ragot et laie ragote de 2 à 3 ans, tiers-an  de 3 à 4, quartanier de 4 à 5, solitaire puis vieux sanglier ou vieille laie et enfin grand vieux sanglier au delà de 7 ans.
Le sanglier porte une queue ou vrille bien qu’elle soit portée droite et relevée en alerte et en course.

Les canines de la mâchoire inférieure du mâle ou défenses, très développées et à croissance continue, peuvent dépasser la mâchoire supérieure de 5 à 6 cm. On dit que le sanglier est armé et c’est tout à fait vrai car ce sont des armes redoutables aiguisées comme des rasoirs sur les canines ou grès  de la mâchoire supérieure.
Chez la femelle, les canines ou crochets sont moins développées. La laie a la particularité de présenter 10 mamelles ou allaites.

Le pelage des adultes varie du gris clair au brun sombre voire noir. Chez certains rares individus il est même blanc jaunâtre et appelé alors isabelle (sans pour cela être albinos, ce qui est un autre  problème). Il mue une fois par an au début de l’été.
Le sanglier est dépourvu de régulation thermique externe ; c’est pour cela qu’il se souille.

Reproduction

Le rut à lieu de la mi-novembre à la mi-janvier. Les laies adultes, vers l’âge de 2 ans, mettent bas après 3 mois 3 semaines et 3 jours de gestation, dans un  nid, le chaudron, fait très soigneusement d’un amas de végétaux, une portée de 4 à 6 marcassins, parfois plus ( cela peut aller jusqu’à 12, mais la survie de tous n’est pas assurée par défaut d’alimentation lactée). En fait la laie peut être couverte dès que son poids tourne autour des 30-35 Kg, ce qui fait que   l’on rencontre actuellement de plus en plus de très jeunes mères, ce qui n’est pas sans poser de nombreux problèmes (laies suitées sans expérience donc dégâts agricoles, laies dont le développement  ultérieur est compromis, marcassins fragilisés…). On n’observe pas dans la nature de deuxième portée la même année mais on peut voir  exceptionnellement 3 portées sur 2 ans. Les naissances, s’étalent de janvier à juin. On observe actuellement un étalement des naissances sur l’ensemble de l’année et il n’est pas rare de voir des marcassins en novembre-décembre ce qui est contraire à la vie biologique de l’espèce car normalement la laie subit une période d’anoestrus en été.

Comportement social

A la naissance, les marcassins restent dans le chaudron une quinzaine de jours, serrés les uns contre les autres puis, en suivant la mère, rejoignent la compagnie formée des autres laies et des jeunes jusqu’à 2 ans. Cette compagnie, très soudée, est sous l’autorité d’une laie expérimentée dite laie meneuse. C’est l’entrée de cette laie en oestrus qui déclenche les chaleurs des autres laies de la compagnie.

Les mâles quittent la compagnie vers l’âge de 1 à 2 ans pour former des groupes autonomes satellites de la compagnie puis vivre en solitaires jamais cependant trop éloignés de la compagnie. Les grands vieux sangliers sont souvent accompagnés d’un mâle beaucoup plus jeune à qui on donne le nom de page.
Contrairement à une croyance encore trop répandue, les sangliers ne sont pas des nomades et, s’ils sont capables de parcourir de grandes distances, ils restent cantonnés autour de leur lieu de naissance ( des suivis montrent qu’ils s’égaillent dans un rayon de 4 à 15 km de ce lieu; un seul sanglier, depuis que des études sur l’espèce ont été entreprises, a été repris à 130 km de son lieu de marquage et rien ne prouve qu’il n’y serait pas retourné après son escapade !).

Alimentation

C’est un omnivore opportuniste et s’adapte à tous les milieux qui lui offrent de la pitance. Il consomme de préférence les fruits forestiers mais mange également des racines ; il sait trouver les cultures de maïs qu’il peut ravager et ne dédaigne pas les raisins ainsi que les fruits des vergers. Il trouvera des protéines dans l’ingestion de vers de terre, de coléoptères et croquera à l’occasion des oisillons trouvés dans un nid au sol. Il peut aussi dévorer sans vergogne un faon de chevreuil. Enfin, il se délectera d’une charogne bien odorante ! 
Indices de présence

Le sanglier est plutôt nocturne et c’est au lever du jour qu’il rentrera à sa bauge. Il peut l’établir dans un fourré impénétrable mais aussi bien dans une futaie claire ; l’essentiel pour lui sera d’être à l’abri du vent, autant que possible au soleil l’hiver et surtout dans une zone ou sa quiétude sera préservée (les activités humaines comme le bûcheronnage, identifiées comme non dangereuses ne le gênent pas).
Son passage est relevé par ses déjections ou laissées, des empreintes ou traces, des souilles, sortes de dépressions humides dans lesquelles il se vautre pour réguler sa température extérieure et se débarrasser de ses parasites, des résidus de frottements ou houzures contre les arbres après le bain de boue, des boutis, traces profondes laissées dans le sol par son groin lors de la recherche de racines, des vermillis, sillons peu profonds, résultat de la recherche de vers de terre.

Habitat

Le sanglier peut s’installer dans tous les milieux, depuis les dunes littorales jusqu ‘aux limites des alpages, dans les forêts, la garrigue et maquis, les marécages dès lors que la végétation est suffisante pour offrir un abri et des caches.
Gestion de l’espèce

Sédentaire, attaché à son milieu, le sanglier exploite de vastes territoires de l’ordre de 1000 ha pour une compagnie à 2000 ha pour un solitaire.

C’est une espèce prolifique dont le taux d’accroissement annuel peut atteindre 150 %.
Il ne faut pas hésiter à prélever à la chasse la moitié de la population d’un territoire avant naissances pour simplement maintenir une présence compatible avec les intérêts des diverses parties prenantes : en effet, l’abondance de sangliers sur ce territoire peut amener d’importants dégâts aux cultures. L’indemnisation de ces dégâts, entièrement à la charge des chasseurs peut atteindre 20 millions d’€uro. Outre la régulation, il existe d’autres méthodes pour limiter ces dégâts : en action de chasse, épargner la laie meneuse, agrainage de dissuasion en période critique pour les cultures « en lait », clôtures électriques…

Le sanglier dans le monde

Des sous-espèces ou espèces « cousines » du sanglier sont présentes dans de nombreuses parties du monde : en Europe on rencontre le sus scrofa meridionalis (Corse et Sardaigne) le plus gros, s.s. attila jusqu’en Asie ; le sanglier nain au Népal, s.s. salvanius ; à Bornéo s. barbatus, sanglier à moustaches ; à Java s. verrucosus, sanglier à verrues ; aux Célèbes,, le célèbre sanglier aux canines démesurées,  babiroussa babyrussa ; en Afrique, le phacochère, l’hylochère et le potamochère ; en Amérique du Sud, le pécari du Chaco, le pécari à collier, le pécari à lèvres blanches (ce sont des tayasuidés). Enfin un peu partout dans le monde notre porc domestique a été introduit et, redevenu sauvage comme en Australie, a fait souche.
Il est à remarquer qu’il y a une différence entre le caryotype du sanglier (36 chromosomes) et  celui  du porc (38 chromosomes). Ils sont interféconds.
Lexique
La fascination exercée depuis toujours par le sanglier a engendré un vocabulaire spécifique très riche  utilisé principalement par les chasseurs de l’espèce :

Oreilles: écoutes
yeux : mirettes
queue : vrille

tête : hure
Nez : groin
mamelles : allaites
touffe de poils au bout de la queue : toupet
Testicules : suites     poils : soies

sous poil : bourre
excréments : laissées
Touffe de poils prolongeant le fourreau de la verge : pinceau
poils sensoriels du groin : vibrisses
peau épaisse qui recouvre les épaules et la cage thoracique du mâle : armure  
bande de soies sur le dos : crinière
  femelle suivie de ses petits : laie suitée 
groupement de sangliers : compagnie  mâle accompagnant un grand vieux sanglier : page
sabot : pinces

sanglier ayant des pinces très longues : sanglier pigache
croisement porc sanglier : cochonglier ou sanglicochon 
se rouler dans la boue: se vautrer
lieu de vautre : souille
lieu de repos : bauge
lieu de naissance : chaudron 
sentier volontiers employé par les sangliers : coulée lieu de grattage : frottoir traces de boue laissées par le grattage : houzures
 traces du sabot : pas

ergots : gardes  etc…
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